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INTRODUCTION


Ce livre parle de l'enfant, de la mère, du père, des liens qui les unissent et des principaux remèdes homéopathiques en relation avec ces divers thèmes.


Dans cet ouvrage, il est question de l'enfant entre la naissance et la puberté. Il est d'abord nouveau né, puis nourrisson, puis enfant, puis préadolescent. Nous envisageons l'enfant au travers de son évolution vers l'adolescence, depuis la symbiose du nouveau né jusqu'au stade de la préadolescence. Bien entendu, les frontières entre les étapes de l'enfance, dentition, marche, langage, propreté sont flexibles et variables d'un individu à l'autre. Il est important de souligner que cet ouvrage s'adresse bien sûr aux familles désireuses de comprendre comment les remèdes homéopathiques peuvent s'articuler avec les stades de l'enfance. Mais ces mêmes remèdes homéopathiques peuvent aussi concerner l'adulte quel que soit son âge : la structuration de l'individu n'est pas un acquis une fois pour toutes et au long de sa vie. On peut voir resurgir les pierres d'achoppement des différentes étapes. Les épreuves de la vie peuvent provoquer des régressions et un retour momentané à un stade plus proche de l'enfant. Il n'est pas rare de rencontrer de telles régressions au moment de crises existentielles ou lors du vieillissement.


Quant à la pathologie courante de l'enfant, elle peut parfois suivre les grandes étapes de l'évolution telles qu'elles sont décrites plus loin. Les remèdes sont alors conformes à ceux de ces différents stades. Sinon il faudra rechercher les remèdes de façon classique, selon les principes d'individualisation chers à l'homéopathie, tels qu'ils sont décrits succinctement dans les ouvrages généraux (tels par exemple que « Vivre avec l'homéopathie » et « Symboles et archétypes en homéopathie »1).


Il ne s'agit pas avec ce livre de présenter un ouvrage prosélyte mais de faire comprendre, au-delà du débat éculé de la preuve scientifique de l'homéopathie par un paradigme mécaniste qui lui est étranger, quel est le monde de cette médecine, ce qu'elle touche et pourquoi son domaine est celui, non pas des statistiques du grand nombre, mais celui de l'individu et du vécu existentiel.


« Vivre avec l'homéopathie » rappelait qu'avec Cocteau les miroirs feraient bien de réfléchir davantage. Cette fois, après avoir exposé le principe de la similitude qui réfléchit l'image de la maladie individualisée, nous essayons d'aller au-delà du miroir, pour comprendre ce qui sous-tend les remèdes homéopathiques, quelle logique interne les relie les uns aux autres, et ce qui les fait résonner au sein de notre existence personnelle.









L’ENFANT ET LA SYMBIOSE









HISTOIRES DE COQUILLE


Là où l’on raconte l’histoire de calcarea ostreica, l’enfant-coquille …


Il était une fois un enfant coquillage, une sorte de bernard l'ermite. Il était né au bord de la mer, dans un bassin un peu profond, tout près de Varengeville, en Normandie. Il était potelé, avait un air un peu timide. Le soir il lui fallait un petit doudou et sa maman lui chuchotait une berceuse très douce pour l'endormir, en lui caressant le front. Sa maison était en coquillage, une coquille d'huître magnifique, très haute de plafond, comme une cathédrale, avec des hublots sur la mer. Le soir on entendait les bateaux au large, les mouettes, les goélands et les vagues, parfois d'un vert laiteux, les jours où la mer agitée battait sans cesse les falaises crayeuses. C'est dans cet univers aquatique que naquit l'enfant coquille. Sa maison en coquille d'huître l'avait complètement imprégné. Elle l'avait tellement marqué que tout le monde disait de lui qu'il s'appelait « coquille d'huître », ou plutôt « calcaire d'huître », en latin calcarea ostreica ou parfois plus communément calcarea carbonica, du nom d'un remède homéopathique fabriqué à partir de coquille d'huître. En le nommant ainsi, ses parents et amis faisaient ce que l'on fait en médecine homéopathique : le sujet, le patient, le malade prend le nom et l'identité du remède auquel il ressemble, auquel il est semblable.


C'était l'enfant coquille, c'était l'huître, la coquille, l'enfant du pays de Caux. « Calcarea carbonica » répétait sa maman en longeant la falaise... « C'est le remède de la craie, c'est mon enfant », pensait-elle confusément.


C'était un beau bébé calme, au joli teint rosé, un vrai bébé Cadum, comme le disait la voisine. Il était bien rondouillard et pleurait peu. La nuit, il dormait calmement ; il transpirait énormément de la tête, surtout en s'endormant, d'ailleurs son oreiller prenait une odeur aigrelette. Il avait sur le cuir chevelu comme des croûtes blanches, un peu comme de la craie, ce qui lui formait une sorte de casque. Sa peau était fragile, facilement irritée.


Pendant la grossesse, maman avait été bien tranquille à la maison, un peu angoissée de savoir comme allait passer l'avenir. Elle avait eu un bel appétit, avec une envie folle de manger des œufs à tous les repas. Elle ne voulait pas trop sortir, se sentant en sécurité dans sa bonbonnière, préparant le berceau et les petits habits du bébé avec mille précautions, dans une atmosphère tiède et feutrée, un peu comme un bain de mousse tout en douceur et loin du bruit du dehors et de sa froidure.


L'enfant coquille se plaisait dans sa maison. Tout y était délicieusement confortable. Il aimait dormir dans son petit lit douillet. Il ne sortait pas beaucoup car dehors il faisait un peu froid. Il passait son temps à jouer avec une bobine colorée qu'il tournait et retournait dans ses mains, calmement. Sa maman était ravie de le voir si calme et tranquille.


Cette histoire du jeune enfant Calcarea ostreica ne manque pas d'inspirer au Dr. Granule, assoupi jusque là, quelques réflexions au sujet du médicament qui porte le même nom.




« UNE MINUTE DE BON SENS » DU dr. GRANULE…





Là où il est dit que calcarea ostreica


est le remède qui semble le plus résumer et


symboliser l’univers du couple de la mère


et de l’enfant, celui de la symbiose2…


Le carbonate de calcium (CaCO3) ou calcarea carbonica est un corps très répandu dans la nature. On le trouve dans les plantes, parmi les minéraux et dans le règne animal, dans le squelette des animaux, le test des mollusques et des crustacés. C'est lui qui est contenu, sous forme plus ou moins pure, dans la craie (comme celle des falaises du pays de Caux), dans le marbre, la pierre à chaux, etc. C'est effectivement un produit répandu. Hahnemann choisit calcarea dans les parties les plus blanches de l'intérieur d'une grosse coquille d'huître.


L'huître3 est un mollusque qui habite dans les fonds marins. Ses prédateurs sont les poissons qui avalent les jeunes huîtres, ainsi que les étoiles de mer et d'autres mollusques. La coquille4 désigne son enveloppe. Cette enveloppe est presque exclusivement composée de calcaire. Par extension, on parle de la coquille de l'œuf à propos de sa coque qui est également composée essentiellement de calcaire. Il ne s'agit évidemment pas dans ce cas d'un coquillage. La coquille du coquillage bivalve est associée à l'idée de conception et d'organe féminin, la vulve5, parfois l'utérus6, la matrice maternelle. On peut assimiler la coquille d'huître à la matrice et à son orifice vulvaire. On connaît d'ailleurs les nombreuses allusions à l'organe féminin à propos des coquillages (la moule, etc.) et à leurs propriétés aphrodisiaques et génératives. Le fait de passer les portes, les valves de la vulve représente un passage, un état intermédiaire entre le monde maternel et la sortie à la lumière.


Nous débutons notre vie par une rupture, la rupture du ventre de la mère. C'est effectivement par une perte que nous commençons la vie. Au moment de la naissance, nous sommes arrachés au ventre de la mère et nous arrivons parmi les humains nus et sans ressources. Nous cherchons vraisemblablement, pendant toute notre vie ce paradis perdu, ce havre d'harmonie présumée et de sécurité, cette osmose inconditionnelle dont le règne prit fin si brutalement et de façon si irrémédiable. Tout au long de notre existence nous allons rechercher le moyen de retrouver cet état, de nous réunifier intérieurement, de nous rassurer par le travail, la sexualité, l'amour, le sport, la communauté, certaines formes de religion et de méditation, la drogue, tout cela dans des tentatives plus ou moins réussies pour faire tomber les barrières qui nous séparent d'un sentiment de plénitude. Nous fantasmons sur des mythes, des contes, des projections de ce paradis perdu inlassablement désiré7. La naissance est un événement intense qui va nous laisser dans un état de nostalgie de ce temps privilégié vécu dans la coquille matricielle, et cela quels qu'aient été les événements. On parle d'être « bien dans sa coquille, de ne pas sortir de sa coquille, de rentrer dans sa coquille, que l'on est à peine sorti de sa coquille ». Car même si la mère fut apparemment abominable, elle eut tout de même assez d'amour pour permettre la vie8.




BIEN, MAIS ENCORE dr. GRANULE ?
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Les différents modèles capables de représenter la mère (l'archétype maternel) sont extrêmement variés, riches de formes et d'aspects, protéiformes ; c'est ainsi que la mère peut prendre l'aspect de la grand-mère, de la sœur, de la nourrice ou de tout autre être humain pouvant avoir une fonction maternelle. Elle peut prendre aussi la forme de divinités, de déités, de saintes qui ont un rôle non négligeable dans cette substitution, sous la forme d'Isis, de Déméter, de la Vierge. La recherche d'une mère idéale peut se fixer sur une image divine, aimante plus ou moins inaccessible, rayonnante et sublimée. Le symbole peut également devenir plus universel, sous forme de communauté laïque ou religieuse, d'église, de pays, d'élément aérien ou liquide comme l'eau, la mer. On peut rechercher le ventre de la mère dans une communauté rassurante comme une administration, une association ou tout autre rassemblement protecteur. La mère imaginaire peut également prendre la forme d'un animal, la vache (Hathor l'égyptienne), ou d'autres animaux comme le lièvre, ou encore la forme d'une grotte, d'un arbre, d'un puits, et emprunter particulièrement la forme de la coquille9. L'état symbiotique peut être représenté particulièrement par l'image de la coquille qui protège le stade non différencié du tout-petit. C'est un état fragile, comme l'embryon dans la coquille d'un œuf ou l'huître dans son habitat. C'est l'état calcarea. Il y a identité entre le corps et le monde, et pour le bébé, l'image du corps est encore indifférenciée et illimitée.
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Le besoin de l'enfant est satisfait par la mère lorsqu'il souffre d'un manque et qu'il crie, si bien qu'il vit en sécurité. Cet état symbiotique est un état qui n'est certes pas dénué de conscience, mais il n'y a pas encore la conscience de l'existence du moi en tant que sujet. On peut se poser la question du passage de l'état d'objet à l'état de sujet, comment ce passage a lieu, comment il s'inscrit, se symbolise.


Les coquilles se conservent très bien à l'état fossile. Elles sont une mémoire consciente et inconsciente d'un état passé. Elles émergent lentement du chaos, comme le lotus10 émerge du lac primordial. Cette émergence est le théâtre de l'apparition concomitante de la conscience de soi qui va se symboliser petit à petit par le langage. Avant ce stade il y a toutes les perceptions, les sensations et les réactions qui s'ensuivent. Le monde du « sens » se perfectionne pour accéder au langage humain11. Jusqu'à ce stade il existe vraisemblablement de nombreux états intermédiaires dont nous sommes pétris, qui fonctionnent encore inconsciemment dans notre être par la mémoire inscrite dans nos tissus et dans toutes nos fonctions vitales. C'est effectivement la mémoire qui est à la base de toute acquisition. Les mythes de création12, ou légendes relatives à la formation imaginaire du monde, sont peut-être la tentative de mise en mots de cette période fondatrice. Nous sommes avec la coquille d'huître devant une représentation de cet état symbiotique proche de l'œuf13 qui est une image d'un monde en soi, d'une totalité14. A chaque fois que l'image de l'œuf apparaît dans les mythes, elle est associée à l'idée de concentration, de méditation15. Il en est ainsi de la notion de couvaison, de nidation, de l’athanor, l’œuf alchimique matriciel où se préparait l'œuvre alchimique La coquille est un symbole de la symbiose mais aussi un symbole de l'intériorité, en particulier la coquille Saint-Jacques. Elle est le symbole de la recherche d'une intériorité, d'une totalité16. Elle fut utilisée comme font baptismal, et elle a donné sa forme aux bénitiers des églises. Le stade de la coquille est celui qui précède celui où l'enfant réalise qu'il n'est pas sa mère, pour acquérir progressivement la notion de l'autre. Le chemin à parcourir sera alors celui qui part de la symbiose vers l'identification pour aboutir à l'autonomie et à la recherche de son intériorité17. Les « valves » de sortie de l'état symbiotique sont déjà le théâtre d'une émergence vers la conscience d'un moi, vers une identification de l'individu où le sujet reconnaît la dualité du monde, je et l'autre. Cet accès à l'identité peut être suivi par un autre stade, celui où le sujet va prendre conscience du caractère illusoire de son identité et pourra parfois cheminer vers une approche plus intime et plus détachée de son intériorité, de sa nature18. Cette succession d'étapes qui va de la symbiose à l'identification et à l'individuation pourrait s'inscrire schématiquement dans la suite classique de 3 remèdes homéopathiques19, calcarea carbonica, lycopodium clavatum et sulfur.




...dr. GRANULE





Calcarea-coquille a un aspect double : c'est le beau bébé Cadum, celui que l'on peut poser dans un coin et qui ne bouge pas, un enfant qui se plait sous son abri familial (charmille, maison), mais c'est aussi un enfant qui craint la menace extérieure. On peut constater que calcarea a deux projections de la mère, avec un aspect positif très sécurisant, dit maternel et un aspect négatif qui fait peur, qui engloutit20. Cet engloutissement qui menace le petit sujet calcarea peut apparaître sous forme d'animaux qui veulent la dévorer, en particulier sous forme de peur et de rêves de chiens (éventuellement sous l'aspect de dragon, d'animal menaçant, de sorcière). L'archétype maternel peut prendre une forme divine ou être représenté par une structure englobante (grotte, source, four, animal, œuf, coquille). La caractéristique de ces images est de représenter un havre de protection qui peut aussi avoir un aspect enfermant, voire menaçant (avec ses valves dévoreuses dans le cas de la coquille). Le double aspect de l'archétype maternel, celui de la mère aimante et celui de la mère terrible, se retrouve bien entendu chez calcarea, la coquille, avec son aspect de matrice rassurante et son aspect de dévoration21. La grotte (comme la coquille) peut représenter l'élément maternel. Cette cavité naturelle évoque irrésistiblement la matrice. On connaît de nombreux contes qui parlent de grottes souvent défendues par des êtres terribles comme des dragons ou des sorcières. L'aspect négatif de l'archétype, l'aspect de dévoration, est projeté principalement chez l’enfant dans des images d'animaux menaçants, susceptibles de mordre, de dévorer. Ces projections peuvent symboliser la mère dévorante, mais la phobie des animaux n'est pas forcément aussi univoque : si la peur du chien peut être une peur de dévoration maternelle, elle peut aussi une peur du père ou de la fonction paternelle22. Elle peut aussi révéler tout simplement l'irruption d'un inconscient menaçant sous la pression d’une énergie brutale prête à émerger. Calcarea carbonica a peur des chiens, pense aux rats, etc. Il n'y a pas d'interprétation véritablement univoque de cette zoophobie. Tout dépend du contexte du sujet phobique.


Il est intéressant de donner quelques illustrations par des cas cliniques. Cette période du petit enfant est une période riche en petite pathologie, souvent compensée par l'allaitement maternel qui fait barrage aux germes, protection d'un enfant dans son havre, sa bonbonnière. L'enfant va présenter parfois un reflux avec des régurgitations, il va s'enrhumer, s'enchifrener, aura la peau irritée.




EN PRATIQUE...




	enfant de six mois, troubles du sommeil : pleure quand on le couche, il réclame la présence de sa mère. plusieurs réveils la nuit et même pendant la sieste. Sursaute aux bruits (sonnette de la porte), pleure si on le gronde ou si on gronde son frère ; eczéma des coudes et des genoux. tout s'améliore avec 3 doses de calcarea carbonica.


	enfant de seize mois. otites et conjonctivites chroniques depuis qu'il est à la crèche à l'âge de 6 mois ; la dentition est lente et douloureuse, la marche pas très assurée, il transpire de la tête la nuit, il est constipé et ballonné mais ne semble pas en souffrir. Tout s'arrange progressivement avec 3 doses de calcarea carbonica.



	Eddie D., dix huit mois. le 30 octobre 1881. La mère me l'a amené, en disant elle avait fait tout qu'elle pouvait, et qu'elle désirait maintenant que je le traite, si je pensais que je pourrais lui faire un peu de bien. L'enfant était pâle, assez flasque et très faible. Il avait des yeux bleu pâle et des cheveux dorés. Il avait une diarrhée que rien ne pourrait arrêter depuis trois mois. D'après l'opinion de la mère, c'était un bon enfant qui ne pleurait jamais beaucoup. Il mangeait un biscuit quand sa mère entrait dans le bureau avec lui. Je lui dis que l'enfant prenait de mauvaises habitudes. Elle me répondit immédiatement qu'elle devait lui prendre toujours quelque chose à manger où qu'elle aille, parce qu'il voulait manger tout le temps ; il aimait les œufs, mais elle ne savait pas s'il fallait lui en donner ou non; ils lui donnaient la diarrhée et faisait une mauvaise crise chaque mois. Elle l'avait observé trois fois. Question : a quel moment du mois ? réponse : a la pleine lune. J'observai un coryza aqueux et des râles bronchiques. a chaque fois que la mère parlait je pensais de plus en plus à calcarea que j’ai donné, une dose, à sec sur la langue. Amélioration constante. Il se remit à marcher et ne demanda plus d’œufs, bien qu'il les aimât encore. La mère pensait que ses intestins étaient redevenus normaux. Je ne pus déceler aucun crépitement dans la poitrine, et le nez avait cessé de couler… J’eus des nouvelles de l’enfant à maintes reprises et il est toujours bien portant23.


	une enfant de dix huit mois avec sa maman inquiète car elle a très peu d'appétit (la courbe pondérale s'infléchit nettement vers le bas). Elle présente une peau très sèche avec plaques d'eczéma (beaucoup de démangeaisons) et un sommeil irrégulier. La maman précise que la reprise de son travail lui a été très douloureuse, et qu'elle en a pleuré pendant les quinze jours précédents. L'enfant est têtue, assez craintive (elle se met à pleurer à la rencontre d'autres enfants de son âge), ne supporte pas le lait et a fait beaucoup de fièvre à chaque vaccination. Avec calcarea carbonica, l’enfant reprend rapidement une courbe pondérale normale, se met à bien manger, dort bien et les éruptions disparaissent.


	une petite fille de deux ans est amenée en consultation. elle est bien mignonne, commence à parler. Ses parents signalent qu'elle a souvent des rhino-pharyngites, mais elle souffre surtout d'une fissure anale. elle a des selles très douloureuses et hurle de douleur tellement elles sont grosses et dures. Elle est déjà un peu bavarde, têtue, désobéissante et les parents la trouvent assez autoritaire (ce qui ne me saute pas aux yeux car je trouve qu'il y a des enfants bien plus affirmés qu'elle). Elle a très peur des chiens. elle aime beaucoup la viande. Calcarea carbonica donne un excellent résultat.


	enfant de deux ans. Otites récurrentes avec poussées dentaires fébriles, eczéma, nombreuses allergies alimentaires ; mère surprotectrice, redoute toujours qu'il lui arrive quelque chose (ne va pas en collectivités). Calcarea carbonica permet à la mère de lâcher prise et à l'enfant de se débarrasser de ses problèmes.


	un petit garçon de quatre ans vient pour des bronchites asthmatiformes et des otites. c'est un enfant affectueux, attentionné avec les petits enfants. Il lui faut un peu de lumière pour dormir. Il a très peur des chiens. Il adore les œufs. Là encore calcarea carbonica à différentes dilutions va résoudre les problèmes (puis le remède passe à calcarea phosphorica et à phosphorus suivant l'évolution de l'enfant).


	
une jeune femme présente de l'eczéma sur les mains, le ventre et le thorax. Elle a peur du noir et a fait des cauchemars jusqu'à l'âge de dix huit ans. Elle a peur de l'agression, des voleurs. Elle aime beaucoup les œufs, le lait. Calcarea la débarrasse de son eczéma. Cette jeune femme de vingt et un ans n'est pas vraiment sortie de la symbiose et, vraisemblablement, à l'occasion de la grossesse de son enfant, elle est retombée un peu plus profondément dans cette symbiose. Calcarea va l'aider dans sa pathologie et lui donner confiance pour mieux quitter cet état qui la freine dans son individuation.










« UNE MINUTE DE BON SENS »


DU dr. GRANULE…





Là où il est dit que calcarea ostreica a peur de sortir de sa coquille …


1. – L’ANGOISSE DE CALCAREA.


Un grand thème de calcarea ostreica est celui de l’angoisse de sortir. La plupart du temps on peut penser que l'enfant se trouve en sécurité dans le ventre de sa mère. Il est dans sa coquille, à l'abri des regards, des coups, des cris, et même si la situation peut sembler ne pas avoir été idéale dans certains cas, il fut environné d'amour, car la plus mauvaise mère a pour son enfant assez de tendresse pour mener sa grossesse à terme. Bien entendu, il y a une crainte de l'extérieur et, de même que l'huître se rétracte au contact de l'étranger, l'enfant va craindre de façon quasi-réflexe ce qui pourrait le blesser. Nous sortons du ventre maternel à l'issue d'une grossesse plus ou moins confortable et c'est déjà le stress. Des mains nous touchent, nous extirpent, la température chute, l'air nous agresse les poumons, il faut crier… Nous sommes là sur le petit lit, comme dans un aquarium. Que faire ? C'est trop tard, on est sorti ! Et nous voilà un peu nostalgique de ce petit havre où nous nous la « coulions douce », loin des contraintes du repas, des écarts de température, peinards.. Bien sûr on nous a bien un peu secoué, on a entendu des disputes, des cris, des pleurs, des regrets, des haut le cœur, parfois on a perçu des drôles de machines qui piquaient, qui vibraient, qui parfois faisaient bien peur, mais on entendait aussi des musiques, des bisous et des gloussements de plaisir. Longtemps nous cherchons la symbiose, nous recherchons le moyen de nous réunifier à l'intérieur, de nous rassurer par le travail, la sexualité, l'amour, le sport, le groupe, la religion, la méditation, voire la drogue. Nous fantasmons sur cet état perdu, sans cesse ruminé. Calcarea24, issu de la coquille d'huître, est souvent le remède de l'enfant nouveau né vulnérable et craintif de tout, qui peut persister longtemps dans cette dépendance. La crainte du milieu extérieur peut demeurer tout au long de la vie. La perte du lien affectif et symbiotique à la mère dans les premiers jours ou dans les premiers mois de la vie peut retentir sur l'enfant qui peut dans certains cas rester craintif, ou même présenter des troubles plus ou moins profonds de la personnalité25. Le lien symbiotique avec la mère est fondamental ; tout le développement du moi va en dépendre. Il se fait grâce à un climat affectif positif avec la mère ou avec celle qui fait fonction de mère et avec le père qui a une fonction très importante. Il se fait grâce au contact avec l'autre qui va permettre aux synapses de fonctionner et aux neurones de s'interconnecter, à l'être entier de fonctionner. Le nourrisson est un être social.


Le tempérament extrêmement angoissé de calcarea carbonica résulte de la crainte de sortir du ventre maternel. Il peut souffrir d'angoisse avec palpitations de cœur, le sujet calcarea sursaute facilement, imagine que quelqu'un marche à côté de lui, que ce qui pend sur le dossier d'une chaise est une personne assise, etc. Il y a une tendance phobique marquée, comme si l'autre était un danger potentiel. Bien entendu ce sentiment d'anxiété vis-à-vis du dehors s'accompagne d'une hantise de sortir de chez soi. Le sujet ne veut pas sortir et préfère rester à la maison, au bercail, au berceau. Calcarea est un être qui se trouve bien dans son « cocon », cette sorte de berceau permanent qu'il s'est créé au sein de la famille, du bureau, des amis, du régiment, du travail. C'est un casanier frileux qui craint les assauts étrangers. Évidemment cette attitude craintive peut également s'exprimer au niveau cutané. On connaît bien des cas de nourrissons porteurs d'eczéma qui répondent admirablement bien à ce médicament lorsque l'ensemble des symptômes l'indique. Calcarea peut se complaire à rester au berceau, à se faire bercer, dans un état de pureté enfantine, à l'abri des frustrations, des castrations successives26. Dehors le monde est froid et inhospitalier pour le sujet calcarea. On connaît sa frilosité. Il est sensible à l'air froid, sensible à l'arrivée du froid et lorsque le temps passe du chaud au froid, il semble à peu près impossible pour lui de se maintenir chaud ses pieds sont froids 27. Il peut même avoir l'impression de porter des bas mouillés. On pense à l'animal marin bien protégé dans sa coquille, cette huître fragile, craintive au moindre contact, qui se rétracte et disparaît sous sa carapace, loin des crabes et des étoiles de mer qui la guettent. Calcarea a de l'aversion pour le grand air ; le moindre air froid le transperce. Dehors, le monde est inondé d'une lumière aveuglante. Parmi tous ses troubles oculaires, la photophobie est tellement marquée que le sujet calcarea, pour peu qu'il soit souffrant, ne peut supporter même une lumière normale28. La lumière du dehors est une véritable agression, comme le fut l'ouverture des yeux à la naissance. Le sujet calcarea préférera une ambiance chaleureuse et douce à un projecteur, à un scialytique. Il est volontiers photophobe et ses pupilles peuvent se dilater. Cette crainte de l'extérieur, cette « xénophobie » quasi-biologique, cette phobie du « maintenant » s'accompagne bien sûr d'une insécurité pour l'avenir. Calcarea est le prototype du sujet anxieux, craintif, ayant peur de tout, du présent et du futur. Il est plongé dans de profondes pensées et est anxieux pour le présent et l'avenir. Le monde est dangereux pour son imaginaire et il a peur lorsqu'on lui fait le récit de cruautés. L'enfant calcarea est très impressionnable. Un film, une histoire peuvent déclencher chez lui une insomnie importante ; même les dessins animés, avec leur cortège de sorcières et de personnages inquiétants, sont pour lui source d'angoisse. On connaît les cas de ces enfants calcarea bouleversés dès qu'ils voient un dessin animé avec des personnages inquiétants, monstres, sorcières, dragons etc... La nuit qui suit le récit de l'histoire ou le film, l'enfant ne peut s'endormir ou se réveille au milieu d'un cauchemar. Il faudra alors l'intervention de la mère ou d'un parent rassurant, ou la présence d'une petite lumière pour calmer l'enfant. Cette insécurité fondamentale de calcarea s'accompagne d'une peur du vide. Il a le vertige en grimpant sur un lieu élevé, en montant un escalier, ou sur une colline. Évidemment, dehors c'est le saut dans le vide, comme le saut de l'enfant vers l'inconnu au moment de la naissance.


2. - LA COMPENSATION DE CALCAREA.


Il est bien naturel, pour cet être angoissé et nostalgique d'une structure rassurante de vouloir rentrer chez lui. Pour lui, le fait d'être dans la maison avec maman est un facteur équilibrant. Calcarea va se construire un système de défense en s'isolant et construisant un rempart autour de lui. Il se retire dans sa coquille, comme une huître se protège. Il s'agit alors d'un sujet retranché derrière un mur protecteur. Le calcarea de ce type peut sourire, sembler calme, mais il s'inquiète fondamentalement. C'est un barricadé de l'intérieur qui fait bonne figure. Nous sommes en présence d'un sujet très angoissé. Le voici dans sa coquille, dans sa bonbonnière, dans son berceau. Ce n'est certainement pas un aventurier par nature. Il y a désir de rester dans le giron maternel ou d'y retourner. Il veut rentrer à la maison. Le jeune sujet calcarea carbonica est attaché à sa mère comme le coquillage à son rocher. On ne peut toutefois pas parler à ce sujet de parasitisme mais d'un état symbiotique indispensable à la vie du petit homme. Le parasitisme est un état différent désignant un organisme qui vit aux dépens d'un autre. Certes, on pourrait considérer la grossesse comme un état de parasitisme, mais c'est un état nécessaire à la perpétuation d'une espèce, un état qui profite à la mère et à l'enfant et non une sorte de phagocytose d'un organisme par un autre. Bien entendu un état calcarea qui persisterait au-delà des limites normales pourrait induire une dépendance pouvant ressembler à un état de parasitisme29.


Mais un jour l'enfant découvre que cette symbiose idéale est éphémère : c’est un drame. L'enfant est avec sa mère et découvre progressivement que cette mère peut disparaître un moment, que son amour est éphémère. Il se met à pleurnicher et bien vite à sourire et à rire, dès que la menace a disparu : c'est tout le stade du remède homéopathique pulsatilla, qui est un médicament fondamental, incontournable chez l'enfant30. Avec pulsatilla, nous sommes au stade où l'enfant découvre que la symbiose est impermanente. Pour résister à cette érosion incessante de la forteresse symbiotique, il existe des palliatifs : la charmille peut mimer un espace protégé, comme celui que recherchent les enfants qui se construisent une cabane ou qui se lotissent dans une petite maison improvisée. Calcarea rêve que la pièce où il se trouve est une tonnelle Le sujet calcarea peut aussi rechercher des organisations sociale rassurantes. Les structures enveloppantes comme l'école, la maison, l'armée, l'église, l'administration, l'entreprise peuvent représenter un substitut maternel31. On pense à ces institutrices d'école maternelle (qui usent de la craie avec tant de dextérité, la craie des coquilles..) adorées par les enfants. Bien sûr, par la suite, l'école va perdre ce caractère maternel, mais pour certains individus elle pourra garder longtemps encore cette apparence, au point qu'il leur sera difficile de la quitter et qu'ils pourront rester des étudiants éternels, ou même entrer dans le corps enseignant32 …


3. - LA DECOMPENSATION DE CALCAREA.


Nous avons déjà vu que le remède est fondamentalement peureux : il a peur de tout, manque totalement de sécurité et se sent très vulnérable. Après avoir essayé de compenser cette peur fondamentale par des palliatifs essentiellement sécurisants, il se peut que le sujet s'épuise et dévale les pentes d'une chute inexorable, comme un homme qui dévale une paroi glissante sans pouvoir s'accrocher à la moindre aspérité. Le sujet ne s’accroche plus à son angoisse de façon ostensible, mais s'enferme dans une sorte de blockhaus où il croit pouvoir résister à tout ce qui pourrait l'atteindre. La coquille d'huître est une protection dure et bien close. Le sujet calcarea qui doit vivre et échanger s'empresse de rentrer dans sa coquille comme le ferait le bernard l'ermite. Le sujet se ferme, se barricade de façon inquiétante. Il devient indifférent, peu sociable, taciturne, coupé du monde, fermé comme une huître. Le sujet se coupe du monde de manière physique et psychique. Il plonge comme un sous-marin dans le tréfonds de son mutisme. Physiquement, son nez et ses oreilles se bouchent, la constipation apparaît. C'est un excellent remède de catarrhe tubaire. Son nez est sec la nuit, il devient sourd, avec une tendance aux otites séreuses. Calcarea carbonica devient misanthrope et ne veut plus voir personne. Il a une répugnance, une aversion, un dégoût pour la plupart des gens, une aversion pour le travail. L'angoisse de calcarea carbonica est mêlée de tristesse et d’humeur maussade. Le sujet glisse progressivement dans un enfermement de plus en plus profond et une aversion pour toute activité. Le sujet ne peut rester longtemps indemne dans cette attitude. L'angoisse a raison de lui et il s'enfonce dans une dépression qui va réellement l'empêcher de vivre. Il présente une sorte d'angoisse, avec un sentiment de tristesse au niveau du cœur, sans cause, avec une sorte de tremblement du corps. Son désarroi et son angoisse sont tels que le sujet peut perdre conscience, avec une oppression anxieuse à l'estomac. Ultimement, la déchéance peut conduire à une angoisse de perdre la raison. Le sujet calcarea décompensé peut se retrouver dans une situation de dépendance proche du parasitisme. Il ne peut plus avoir de vie autonome.




EN PRATIQUE...


La mémoire de la coquille d'huître peut persister longtemps.




	un homme jeune de vingt cinq ans vient pour un catarrhe tubaire qui a commencé quatre ans auparavant. Il nage et plonge beaucoup, ce qui n'améliore pas ses oreilles. Il a eu de l'asthme et de l'eczéma. Il ne supporte pas la solitude, assez réservé, ce n'est pas un battant. S'inquiète pour l'avenir, pour les finances. Calcarea carbonica lui fait le plus grand bien.


	une femme de soixante ans présente une polyarthrite rhumatoïde depuis l'âge de trente ans. les genoux, les doigts, et les épaules sont atteints. elle est très aimable, très maman méditerranéenne. la maison, la famille sont véritablement au cœur de ses préoccupations. Son sommeil est très agité. Les douleurs sont un peu améliorées au mouvement, elle est aggravée allongée sur le côté douloureux, à la chaleur du lit, mais améliorée à la chaleur locale. elle adore les œufs. Des dilutions de calcarea carbonica lui donnent une amélioration très nette et un confort de vie appréciable.


	un homme de soixante ans, célibataire, sans enfant, retraité (employé de bureau), vient consulter pour des troubles respiratoires (obstruction nasale chronique très gênante, rhumes et laryngites très fréquents), aggravés récemment par une cure thermale (eaux soufrées). Fils unique, son père est décédé, il vit avec sa mère sur la petite propriété familiale (le père était agriculteur). Il se plaint également d'une omniprésence de sa mère qui suit tous ses faits et gestes, mais n'arrive pas à prendre un peu de distance. Calcarea carbonica l'améliore systématiquement (il parvient même à être indépendant vis à vis de sa mère qui n'apprécie guère cette situation).










...dr. GRANULE





Là où il est dit que calcarea ostreica a peur de ne pas se développer…


1 – L’ANGOISSE DE CALCAREA.


Une autre angoisse fondamentale chez calcarea ostreica semble liée au développement. L’angoisse ressentie par calcarea carbonica à propos de son développement est certainement ambivalente. Calcarea voudrait rester enfant mais il a aussi la volonté de sortir de l’enfance. Les deux premiers des « Trois petits cochons » ne songent pas à construire une maison solide, ils construisent d’abord une maison de paille et une maison de bois dans cette sorte d’insouciance que leur confèrent l’innocence et la confiance de la symbiose. Rapidement ils se rendent compte que leur maison est mal construite, ou plutôt construite de façon légère. L’angoisse de calcarea peut s’exprimer dans la peur de rester mal formé, faible et rachitique. L’enfant calcarea est un enfant qui peut avoir deux aspects. Dans la majorité des cas il s’agit d’un type au teint clair, joufflu, qui prend du poids régulièrement, mais il existe un autre type qui est le type rachitique, le visage amaigri et sillonné. Un grand pourcentage de nourrissons et d’enfants nécessite en général calcarea carbonica… L’enfant calcarea est celui dont on peut dire parfois qu’il a été long à mettre ses dents et à marcher33. C’est probablement le remède que l’on est amené à prescrire le plus souvent, et cela suggère que l’une des perturbations essentielles de l’organisme humain se situe au niveau du métabolisme du calcium34. Il est évident que l’action de calcarea est liée au métabolisme calcique, mais il serait très réducteur de l’envisager seulement sous cet aspect. En effet, le « sens » du remède n’est pas strictement lié à un processus mécaniste, mais plutôt à l’architecture intime qui le sous-tend. Dans ce cas l’archétype coquille dépasse singulièrement l’idée de métabolisme calcique et de formation osseuse (tout en l’incluant).


Enfin, l’angoisse devant un déficit ou une pathologie du développement peut déboucher sur une problématique de la conception et de la fertilité. Il peut y avoir une peur de ne pas concevoir. Il peut exister des troubles des règles, avec des règles trop précoces, qui durent trop longtemps et qui sont profuses, une hémorragie de l´utérus en soulevant un poids excessif, par énervement, par les chocs, par tout ce qui provoque un trouble important, par peur, par toute émotion forte, ou par surmenage musculaire.


2 - LA COMPENSATION DE CALCAREA.


En compensation, calcarea est un remède qui peut induire une conception rapide, c'est un remède de fertilité. On a vu que la coquille est un véritable symbole de la conception, un four alchimique, une matrice35. L’enfant conçu peut être l'enfant idéal devant lequel on s'extasie : il est potelé, joufflu et fessu, le “bébé Cadum”. Il est alors la perle contenue dans l'huître, le joyau de ses parents, une véritable réussite, surtout à l'époque où l'on gavait les nourrissons à la farine ! Les dames s'extasient, le touchent, il va de main en main. En plus il est calme, gentil ! Ce n'est pas un enfant qui dérange. Il est facile, il a toutes les qualités ! On peut le poser sur une chaise, dans son sac kangourou et parler à la voisine sans qu'il gêne ! C'est un bébé sans histoire. Il a la tête assez grosse et transpire abondamment du cuir chevelu. L'enfant calcarea bien compensé a une souvent grosse tête parfois couverte de croûtes blanches comme une terre calcaire craquelée. Ce remède de chaux (parfois un peu éteinte) est caractérisé par une transpiration de la tête, très abondante, coulant à grosses gouttes sur toute la surface du visage, avec parfois une odeur désagréable de la tête. L'oreiller est humide à quelque distance autour de la tête de l'enfant. La transpiration est volontiers localisée également aux pieds.


Au-delà de tous ces aspects, un des problèmes les plus importants de calcarea est celui des dents et de la dentition, c'est le remède de la dentition par excellence. On sait la tendance du remède à rester dans sa « coquille » et à regarder avec méfiance les « valves » par lesquelles il entrevoit le monde. Cet orifice vulvaire ouvert sur l'extérieur va ressurgir dans son vécu sous forme orale : dans un premier temps c'est la bouche qui permet le lien avec la mère, puis vient la préhension des aliments solides qui n'est possible qu'après l'apparition des premières dents. On peut noter qu'à certaines périodes des pédiatres conseillaient de forcer la nature en quelque sorte en hachant des aliments solides (même de la viande) avant l'apparition de la première dent. Actuellement il semble admis de ne pas diversifier trop tôt l'alimentation du nourrisson pour ne pas induire d'allergies par un gavage varié et précoce. Calcarea carbonica pose le problème de la dentition et du passage, parfois difficile, du stade oral lacto-mammaire à celui de la préhension dentaire et de la prononciation de consonnes différentes des labiales, donnant accès à une représentation élargie de l'univers environnant.


Lorsque le nourrisson devient enfant, puis adolescent, nous sommes en présence d'un véritable passage vers un stade de développement ultérieur. Ce passage implique une ambiguïté dans le comportement avec le désir de sortir de la maison, du giron maternel, immédiatement contrebalancé par l'attirance irrésistible de ce foyer de certitude. Le sujet rentre et sort sans cesse, comme beaucoup d'adolescents d'ailleurs, dans un désordre d'énergie, une insatisfaction, une exacerbation de la libido, un désir de voyage et de retour, une sensibilité à fleur de peau. L'évolution se fait alors vers un stade calcarea phosphorica qui est comme celui des chats ne cessant de rentrer et de sortir, indépendants mais au fond terriblement dépendants. Le cordon ombilical (dont calcarea phosphorica est un remède, à côté de calcarea carbonica) est coupé mais il suinte encore36. C'est la période des amours passionnés, de la projection idéale d'un partenaire encore très lié à la présence quasiobsédante du parent de sexe opposé. C'est le stade calcarea phosphorica passionnel, avec le tiraille- ment des radicaux opposés calcarea et phosphorus. Il ne sait pas encore exactement vers où va son désir qui est fort. Il existe dans ces moments là de fortes pulsions et des forces libidinales difficiles à canaliser37 ; c'est le temps du complexe du homard38. Calcarea phosphorica est le médicament du passage de la petite enfance à l'enfance, de l'enfance à l'adolescence ou à l'adolescence prolongée.




EN PRATIQUE...




	enfant de huit ans. Baisse du rendement scolaire (se dit fatigué et qu'il a du mal à se concentrer pour lire et écrire) mais ça va mieux si on le stimule ; mal à la tête après la journée de classe (bilan orthoptique normal). Calcarea phosphorica lui permet de retrouver sa motivation et de bien terminer l'année scolaire.


	enfant de six ans. Difficultés d'endormissement depuis la rentrée au CP et un déménagement. Pourtant elle était contente de changer de ville. Elle a envie de manger le gras du jambon et les croûtes de fromage, et fait une poussée de croissance avec des douleurs articulaires aux changements de temps. Calcarea phosphorica.









3 - LA DECOMPENSATION DE CALCAREA


Si la tension compensatoire a trop duré, a été trop intense ou bien n'a pas pu être envisagée à cause d'un manque constitutionnel de tonus, il y aura décompensation. Cette décompensation est caractérisée par un retard de croissance ou une absence de croissance. Calcarea est aussi un remède de rachitisme et de retard de croissance. C'est aussi un remède souvent caractérisé par la présence d'une tête grosse, voire même dans des cas extrêmes d'hydrocéphalie. La tête peut être trop grosse, avec des fontanelles qui ne se ferment pas. Les fontanelles restent longtemps ouvertes, avec une grosse tête qui transpire beaucoup.


La décompensation peut avoir pour conséquence la stérilité39. Si la patiente calcarea n'est pas stérile, elle peut avoir un accouchement difficile, avec un faux travail et des douleurs qui irradient vers le haut.


L'état calcarea petit à petit s'acheminer vers un vieillissement général, une sénilité, avec une lenteur de compréhension, voire même un état d'imbécillité. La symbiose maternelle de départ va se retrouver en fin de vie. Il existe des vieillards calcarea, d'autant plus que cette étape de la vie peut de nouveau faire tomber dans un état de dépendance. La mort est un retour à la mère, à la terre. L'Égypte ancienne a mimé l'emmaillotement du défunt avec sa momification et ses bandelettes. Ce retour aux origines peut être perçu comme une régression vers la mère toute-puissante et dévoreuse, une sorte d'ombilification sur un état irrémédiable et dévasté ; il peut aussi être perçu comme une castration ultime, un sacrifice terminal qui débouche sur une étape ultime transcendée, prenant sens dans la perspective d’une intégration au cycle vital.


Le sujet affaibli, usé, vaincu, peut évoquer kalium carbonicum ou baryta carbonica. L'idéation vacille, la cognition et la mémoire faiblissent. On s'achemine vers une décrue de l'intellect. Les forces physiques, les réflexes du sujet diminuent. Il se courbe, tremble, s'aide d'une canne, a besoin d'un fauteuil, et pour finir reste dans son lit. Les pensées vacillent, la mémoire devient courte. Il y a confusion de la tête, l'expression orale devient difficile et erronée.




EN PRATIQUE...




	une femme de quarante ans présente des cycles menstruels tous les vingt et un jours, avec des ménométrorragies. elle vit avec sa mère. elle a un enfant aîné dont le père ne s'occupe pas et un second garçon dont le père marié vient presque chaque jour les voir sous l'œil bienveillant mais scrutateur (et parfaitement castrateur) de la grand-mère. elle est dans une symbiose totale, dans le souvenir du père disparu, père symbolique de toute la descendance. Calcarea carbonica normalise les règles.










BIEN, MAIS ENCORE A PROPOS DE CALCAREA dr. GRANULE ?





Là où il est dit que calcarea ostreica a peur d’être englouti…


1. – L’ANGOISSE DE CALCAREA.


L’angoisse de l’engloutissement va hanter calcarea. Nous connaissons la propension de l'enfant à retourner dans le ventre maternel40. Il y a là une attirance irrésistible de l'enfant qui aimerait retourner à ses origines. Le fait se retrouve chez la petite fille comme chez le petit garçon (pour qui l'œdipe complique la situation). Déjà, l'aggravation survenant lors de la dentition difficile du sujet calcarea souligne la difficulté qu'il y a parfois à voir apparaître les dents. Les dents ne représentent-elles pas, d'une certaine façon, la dévoration41 ? Dévoration par la mère toute-puissante et irrésistiblement attirante, dévoration castratrice par la fonction paternelle, propension irrésistible de l'enfant à vouloir dévorer l'objet qu'il adore, menace de la « bête » inconsciente qui résiste à la socialisation, à l'autonomie du sujet.


La crainte de la dévoration chez calcarea se projette particulièrement dans l'image du chien. Le « chien de garde » n'est-il pas celui qui interdit l'accès à la maison, objet de tant de nostalgie, image du logis synonyme de réconfort et de repos ? Car ce retour à la maison est justement le mouvement désiré mais aussi tant redouté car il pourrait enfermer le sujet dans une cage dorée mais étouffante. Le chien est le témoin menaçant de ce retour nostalgique souhaité mais non souhaitable. Dans les symptômes particuliers de calcarea on note une vision illusoire de plusieurs chiens qui se pressent autour de lui et la pulsion à se battre contre eux pour les éloigner. Nous n'ignorons pas que belladona est classiquement un remède aigu42 de calcarea. C'est un point important. Une maladie, une manifestation morbide aiguë est souvent le hublot symptomatique qui permet d'accéder à la problématique profonde du sujet : c'est le moment où le sujet perd le contrôle du moi et se permet de s'exprimer parfois avec violence, de la fièvre, du délire. Il ne s'agit pas d'étouffer simplement à l'aide d'un fébrifuge une manifestation trop gênante, comme pourrait le faire avec un neuroleptique un service d'urgence face à un délire ; il s'agit certes de traiter, mais aussi d'écouter le sens de cette symptomatologie et son message.


Belladona est hanté par le chien. C'est un remède de la « peur des chiens », de « l'illusion de chiens », un remède qui a la propension à mordre, à aboyer comme un chien, il a une toux aboyante. C'est un remède de la « dévoration » et aussi de la « séduction » (la séduction de l'enfant par la mère et réciproquement). On connaît l'étymologie de la « belle dame » et son œil enjôleur. Si calcarea montre parfois certaines manifestations de type belladona, c'est qu'il peut éventuellement exprimer à ce moment-là la peur de la dévoration, et ceci est en liaison avec sa problématique fondamentale. Bien entendu, les pensées et délires d'animaux comme les chats, les rats, dragons peuvent évoquer la même problématique que celle du chien. Chez calcarea carbonica, il s'agit d'une problématique dont les significations peuvent être multiples. Calcarea carbonica a peur des chiens, pense aux rats, etc. Belladona a peur des chiens. Il n'y a pas d'interprétation véritablement univoque de cette zoophobie. Tout dépend du contexte du sujet phobique :




	Les animaux menaçants et prêts à mordre semblent plus souvent signifier la mère dévoreuse chez belladona. Les contes sont nombreux qui parlent de ces monstres dragons et même de femmes ogresses : ainsi le conte de Hansel et Gretel43 avec la sorcière qui veut manger les enfants, ainsi le conte de la comtesse Brayère44 qui dévorait les petits enfants dans la région du Puy-de-Chanat (Puy-de-Dôme). On peut considérer ces images dévoratrices comme des projections très archaïques de la « mauvaise mère ». L'enfant rêve souvent d'animaux inquiétants. L'aspect négatif de l'archétype, l'aspect de dévoration , est projeté principalement dans des images d'animaux menaçants, susceptibles de mordre, de dévorer. Le thème de la morsure évoque bien sûr le chien, mais il évoque aussi toutes les histoires, les contes et les légendes qui parlent d'un être terrible qui dévore.


	Cette présence d'animaux terribles peut également correspondre à la brutalité bestiale qui surgit de l'inconscient et qui s'oppose à la contrainte de l'éducation et à la socialisation. Tel est le sens d'un conte comme celui de la Tarasque, cet animal fabuleux qui dévastait la région de Tarascon. Seule l'intervention de Sainte Marthe permit de l'anéantir. Il s'agit là d'une force incroyable, la force de la nature à dans son état sauvage, capable de détruire tout sur son passage


	On connaît de nombreux contes dans lesquels un animal fabuleux et menaçant garde prisonnière une princesse : un jeune héros doit combattre la bête pour délivrer la belle et s'unir avec elle pour le plus grand bonheur d'un couple royal. On connaît des contes qui parlent de grottes souvent défendues par des êtres terribles comme des dragons ou des sorcières Dans tous ces récits, il s'agit de terrasser un monstre pour ne pas être absorbé par une force inconsciente colossale qu'il faut absolument vaincre pour accéder à l'âge adulte45. En fait, il s'agit de livrer bataille à une figure abominable faisant obstacle à une union nouvelle, une figure dévoreuse, l'image d'une mère négative, peut-être aussi le symbole du conflit qui oppose le fils à son père dans la conquête de sa mère et de l'exploit qu'il faut accomplir pour dépasser la pulsion première de l'œdipe pour accéder au bonheur et à la fécondité du couple maudit46. Si la peur du chien peut être une peur de dévoration maternelle, elle peut aussi représenter une peur du père ou de la fonction paternelle. Souvent il tient captif ou en otage une jeune et belle princesse inaccessible. Dans ces cas nous dépassons le domaine strict de belladona pour accéder à un stade plus œdipien (plus proche de celui de lycopodium47).





2. – LA COMPENSATION DE CALCAREA.


Pour échapper à la menace de la dévoration, calcarea carbonica va sortir de sa coquille et devenir sociable, actif. Certes, ce ne sera pas un boute-en-train extraordinaire, mais il aura le désir d'agir de façon laborieuse et efficace. Il aura le désir de compagnie et d'occupation, il sera actif, plein de fantaisie, avec de l'imagination. Il aura aussi tendance à se solidifier, à garder. La symbiose est telle que les échanges se font dans le sens mère-enfant mais ne se font pas au delà de cette dyade. Nous avons déjà envisagé le calcarea barricadé dans son mur de craie. Les échanges avec l'extérieur sont difficiles, il a tendance à retenir. Le sujet calcarea n'est pas un sujet extraverti. Il se garde et il garde. C'est un des remèdes les plus utiles dans les cas tenaces de constipation48. Calcarea carbonica a une telle tendance à accumuler qu'il se fera l'hôte de tout un monde, en particulier de vers intestinaux. Généralement constipé, il n'en souffre pas et ne s'en aperçoit même pas. C'est la mère qui va s'inquiéter de ce que l'enfant ne soit pas allé à la selle depuis trois ou quatre jours. C'est là l'une des caractéristiques de l'enfant calcarea carbonica, il se sent mieux lorsqu'il est constipé49. Il va avoir tendance à garder, à accumuler. Calcarea carbonica est amélioré par la constipation, gai pendant la constipation. Ces symptômes sont à rapprocher de la peur de la pauvreté, de la peur de la ruine, de l'avarice, de sa manie de jouer avec ses doigts comme s'il comptait de l'argent, de son refus de faire son testament, de ses rêves de richesse50. Le sujet va devenir hypersensible. Biologiquement il va refuser l'autre, il va devenir allergique, au niveau cutané, respiratoire, etc. C'est un grand remède d'allergie, d'atopie. Il sera sujet aux crampes (crampes dans les mollets chez des personnes anxieuses qui ont besoin d'être rassurées, à l'abri, dans un cocon). Nous sommes devant un tableau où le sujet aura le besoin et le désir de s'accrocher à son identité pour exister.


Cette attitude de compensation identitaire peut conduire calcarea carbonica à l'égoïsme. On entre à ce moment-là dans une phase d'individuation pour échapper justement à la symbiose. Calcarea carbonica doit marcher sur une ligne de crête étroite sur laquelle il affirme sa personnalité sous peine d'être englouti51.


3. - LA DECOMPENSATION DE CALCAREA.


Cette problématique de la crainte du retour à la matrice initiale doit être également considérée en décompensation. Calcarea va se plaindre, devenir irritable, méchant, révolté, désespéré, délirant, en suivant tous les stades possibles de la décompensation quand il n'a plus d'énergie pour résister et qu'il glisse vers le gouffre où il est attiré. Il pleure et se plaint d'offenses du passé lointain, devient insupportable et morose, il voit tout du mauvais côté des choses, devient insatisfait et coléreux. Devant la menace de dévoration et d'engloutissement, il va devenir parfois violent52. Il va pleurer et on pourra parfois le confondre avec un enfant chamomilla ou belladona. C'est sur l'ensemble des symptômes53 qu'on fera la différence. Et le gentil bébé Cadum d'antan va devenir un sale gosse dont nous n'avons pas la notion bien en tête. Pourtant elle existe, car le remède peut être têtu et insupportable. N'oublions pas la période de la dentition, période directement liée la dévoration qui peut faire surgir des calcarea parfois imprévus. Nous serons en présence d'enfants irritables et têtus, avec une tendance à l'obésité. Cet aspect peut se reproduire dans d'autres circonstances de la vie. Nous sommes là, bien sûr, à la limite entre un sujet compensé et un sujet décompensé. L'obstination est un trait caractéristique du remède. Cette obstination peut se situer entre la résistance compensatoire et l'état négatif de la décompensation. Calcarea carbonica peut se montrer aussi révolté, avec une révolte qui n'aura pas les mêmes caractéristiques que celles d'un sujet mercurius ou d’un tarentula, une révolte peut-être moins destructrice, plus canalisée. La jolie perle qui faisait l'admiration des dames va devenir une perle noire.
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